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DE 
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ARTICLE PBEMIEH. La faculté des lettres et des 
sciences de l'Académie se divise en deux sections: 

La section des lettres ; 
La section des sciences. 

ART. 2 . Les cours spéciaux aux élèves de la sec­
tion des lettres portent sur les objets d'étude sui­
vants ; 

4" La langue et la littérature latine; 
3 ° La langue et la littérature grecque ; 
3 ° La langue et la littérature française; 
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4° La langue et la littérature allemande; 
5° La langue hébraïque ; 
6° Les sciences philosophiques; 
7" L'histoire; 
8" Les mathématiques. 

ART. 3. Les cours spéciaux aux élèves de la sec­
tion des sciences portent sur les objets d'étude sui­
vants : 

1° Les mathématiques pures et appliquées; 
2° La physique; 
3° La chimie ; 
4° L'anatomie et la physiologie. 

ART. k. Les cours communs aux élèves des deux 
sections portent sur les objets d'étude suivants: 

\0 La langue et la littérature française ; 
2° La langue et la littérature allemande ; 
3° L'astronomie ; 
4° La physique; 
5° La chimie ; 
6° La botanique ; 
7° La zoologie"; 
8° La minéralogie et la géologie. 

ART. 5. La section des lettres conserve l'orga­
nisation attribuée par h loi sur l'instruction pu­
blique à la faculté des lettres et des sciences. 
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ART. 6. La durée dos éludes dans la section des 
sciences est de deux ans. Les élèves forment deux 
divisions qui correspondent à chacune des années 
d'étude. 

ART. 7. Pour être admis, à litre d'étudiant, dans 
la section des sciences, il faut être âge de seize 
ans et avoir subi d'une manière satisfaisante l'exa­
men exigé par le règlement. 

Les élèves du Collège cantonal ne sont pas dis­
pensés de cet examen. 

ART. 8. L'examen d'admission a lieu annuelle­
ment du 20 au 25 octobre. Le jour est fixé par le 
Recteur de l'Académie, auprès duquel les candidats 
doivent se faire inscrire avant le '15 octobre. 

ART. 9. L'examen d'admission comprend trois 
parties : 

1° Une composition française; 
2° L'interprétation de morceaux faciles tirés des 

•auteurs allemands ; 
3° Une interrogation sur l'arithmétique, la géo­

métrie et, l'algèbre, conformément aux pro­
grammes ci-annexés. 

ART. 1 0 . Les deux premières parties de l'exa­
men se font devant une commission composée de 
deux professeurs des lettres ci d'un instituteur du 
Collège ; la troisième partie a lieu devant une com­
mission composée de deux professeurs de sciences 
et d'un instituteur du Collège. 



ART. 4 1 . Les membres de ces commissions sont 
désignés par le Conseil de l'Instruction publique. 

ART. 1 2 . L'admission du candidat est prononcée 
par l'Académie sur le rapport des deux commis­
sions d'examen. 

ART. 1 3 . Dans des cas exceptionnels, le Conseil 
de l'Instruction publique peut, sur un rapport fa­
vorable des deux commissions d'examen, dispenser 
le candidat de la condition d'âge, ainsi que de l'exa­
men de langue allemande. 

ART. 1 4 . Les dispositions de_la loi sur l'instruc­
tion publique et du règlement de l'Académie sont 
applicables à la section des sciences dans tous les 
points non prévus dans le présent règlement. 

ART. 1 5 . Le règlement du 2 4 août 1 8 5 5 est 
abrogé. 

Donné sous le sceau du Conseil d'Etat, à Lau­
sanne, le 1 0 septembre 1 8 5 9 . 

Le Vice - Président, 

(L. S.) A . -D. MEYSTRE. 

Le Chancelier, 
CABEY. 

DE LA. 

Arithmétique. 

Numération.— Addition et soustraction des nom­
bres entiers. — Multiplication des nombres entiers. 
— Pour multiplier un nombre par le produit de 
plusieurs facteurs, il suffit de multiplier ce nombre 
par le premier des fadeurs, le produit obtenu par 
le second, et ainsi de suite, successivement, par 
tous les facteurs du produit. Application de cette 
règle au cas de la multiplication par un facteur 
dont les chiffres à droite„sont des zéros. 
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Division des nombres entiers.— Pour diviser un 

nombre par le produit de plusieurs facteurs, il suffit 
de diviser successivement par les facteurs dwprodmt. 

Multiples et diviseurs de nombres entiers. — 
Nombres premiers. — Conditions de divisibilité par 
% 3, 5, 9 et 1 1 . — Décomposer un nombre dans 
ses facteurs premiers. — Trouver le plus petit com­
mun multiple de plusieurs nombres. — Trouver le 
plus grand commun diviseur de plusieurs nombres. 
— Nombres premiers entre eux. 

Fractions ordinaires. — Définition des fractions. 
— On ne change pas la valeur d'une fraction quand 
on multiplie ou quand on divise ses deux termes 
par un même nombre. Réduction des fractions à 
leur plus simple expression. •— Réduction d'une 
fraction à un dénominateur donné. — Réduction 
de plusieurs fractions au même.dénominateur. — 
Addition, soustraction, multiplication et division 
des fractions. — Si plusieurs fractions sont égales, 
la nouvelle fraction formée avec la somme de leurs 
numérateurs et la somme de leurs dénominateurs 
est égale aux premières fractions. — Quand on 
augmente les numérateurs de deux fractions égales 
de leurs dénominateurs respectifs, les nouvelles 
fractions sont encore égales. — Calcul des nombres 
fractionnaires. 

Nombres décimaux. — Addition, soustraction, 
multiplication et division. — Approximation du ré­

sultat, lorsque les nombres sur lesquels on opère 
ne sont, connus que d'une manière approchée. — 
— Réduire une fraction ordinaire en fraction dé­
cimale, et réciproquement. 

Système métrique. — Connaissance complète de 
ce système de mesure. — Rapport des mesures 
suisses avec les mesures françaises. 

Les quatre opérations sur les nombres complexes. 
Règle de trois par la méthode de réduction à 

l'unité. — Intérêts et escomptes. 
Partage d'un nombre en parties proportionnelles 

à des nombres donnés. 
Racine carrée. — Lorsque la racine carrée d'un 

nombre entier n'est pas entière, elle est incommen­
surable. — Règle pour l'extraction de la racine 
des nombres entiers. — Extraction de la racine 
carrée d'un nombre fractionnaire et d'un nombre 
décimal. •—• Approximation dans l'extraction des 
racines carrées des nombres qui ne sont pas des 
carrés parfaits. 

Proportions géométriques. 

Géométrie. 

Mesure de distances rectiîignes. — Commune 
mesure ou rapport approché de deux lignes droites 
données. 

Des angles. — Egalité de deux angles; angle 
droit, aigu, obtus. — La somme des angles que 
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arcs égaux correspondent des cordes égales, et ré­
ciproquement. — Le rayon perpendiculaire à la 
corde divise la corde et l'arc sous-tendu par 'la 
corde en deux parties égales. — Par trois points 
non en ligne droite, on peut toujours faire passer 
une circonférence. — Tangente à la circonférence. 
— Arcs interceptés sur une circonférence par deux 
cordes parallèles. 

Mesure des angles. — Relation des angles et 
des arcs compris entre leurs côtés. — Division de 
h circonférence en degrés. — Mesure d'un angle: 
4° lorsque le sommet est au centre de la circon­
férence; 2 ° lorsque son sommet est sur la circon­
férence; 3 ° lorsque le sommet est dans le cercle; 
4 ° lorsque le sommet est extérieur au cercle et 
que les côtés coupent la circonférence. 

Aire des polygones. — Deux parallélogrammes 
de même base et de même hauteur sont équiva­
lents. — Aires du rectangle, du parallélogramme, 
du trapèze et des polygones quelconques. 

Le carré fait sur l'hypoténuse d'un triangle 
rectangle est égal à la somme des carrés faits sur 
les deux autres côtés. 

De la similitude des triangles. — Conditions de 
similitude des triangles. — Si, du sommet d'un 
triangle rectangle, on abaisse une perpendiculaire 
sur l'hypoténuse : 1 ° cette perpendiculaire parta­
gera le triangle en deux triangles qui lui seront 

l'on peut faire autour d'un point, d'un même côté 
d'une droite, est égaie à deux angles droits. — Les 
angles opposés au sommet sont égaux. 

Des ti'iangles. — Conditions d'égalité des trian­
gles quelconques. — Problèmes sur la construc­
tion des triangles. 

Propriétés des perpendiculaires et des obliques. 
•— Propriétés du triangle isocèle. — Cas d'égalité 
des triangles rectangles. 

Des droites parallèles. — On admettra que, par 
un point donné, on ne peut mener qu'une seule 
parallèle à une droite donnée. — Angles formés 
par deux parallèles avec une sécante. 

Angles qui ont leurs côtés parallèles ou perpen­
diculaires. — Somme des angles d'un triangle. 

Les parties de parallèles comprises entre paral­
lèles sont égales, et réciproquement. 

Trois parallèles coupent deux droites quelcon­
ques en parties proportionnelles, et réciproque-, 
ment. — Application d'une droite menée, dans un 
triangle, parallèlement à l'un des côtés. 

Définition des polygones. ~ Somme des angles 
intérieurs d'un polygone. — Propriétés des paral­
lélogrammes. 

De la ligne droite et de la circonférence. —ïïan.& 
un même cercle ou dans des cercles égaux, à des 
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Plans perpendiculaires entre eux. — L'intersec­
tion de deux plans perpendiculaires à un troisième 
est perpendiculaire à ce dernier. 

Plans parallèles. — Lorsque deux plans paral­
lèles sont coupés par un troisième, les intersec­
tions sont parallèles entre elles. — Deux plans pa­
rallèles ont leurs perpendiculaires communes. 

Avyles irledres. — Conditions d'égalité. — La 
somme de deux quelconques des angles plans d'un 
angle irièdre est toujours plus grande que le troi­
sième. •— La somme des angles plans d'un angle 
polyèdre est toujours plus petite que quatre angles 
droits. 

Mesure des volumes. — Volumes du parallélépi­
pède, du prisme triangulaire, du tétraèdre, du 
prisme à base quelconque, du tronc de pyramide 
à bases parallèles et du tronc de prisme triangu­
laire. 

uiitf TROIS CORPS noxn>. 

Ou cône droit à base circulaire. — Aire et vo­
lume. — Tronc de cône à bases parallèles. 

Cylindn' droit o base circulaire. — Aire et vo­
lume. 

De la sphère. — Aire et volume de la sphère.— 
Sections de la sphère par des plans. — Pôles des 
cercles. — Surface de la sphère et d'une zone 
sphérique. — Volume de.ia sphère. 

semblables et par conséquent semblables entre eux; 
la perpendiculaire sera moyenne proporiion-

nellc entre les deux segments de l'hypoténuse; 
3° chaque côté de l'angle droit sera moyen pro­
portionnel entre l'hypoténuse entière et le seg­
ment adjacent û ce côté. 

Propriétés des sécantes du cercle. 
Polvgones réguliers ïnsc-ril? eï circonscrits au 

cercle. Les polygones réguliers d'un même nom­
bre de côtés sont semblables ; leurs périmètres 
sont entre eux comme les rayons des cercles aux­
quels ils sont inscrits ou circonscrits, et leurs aires 
sont entre elles comme les carrés de ces mêmes 
rayons. — Application de ces propriétés au cercle. 

Aire des polygones réguliers, du cercle ci. du 
secteur de cercle. 

DE LA LIGKE DBOlïK Eï DV PïAiN COKSïDÉiïKS DANS l / i i iPACB. 

Conditions pour qu'une droite el un plan soient 
respectivement perpendiculaires. — Longueurs re­
latives des différentes droite* <(lte l'on peu' mener 
d'un point sur un plan. — Droites et plans paral­
lèles. — Angles, non situés dans un même plan, 
dont les côtés sont parallèle?. — Projection d'une 
droite sur un plan. — Angle d'une droite et d'un 
plan. — Angle de deux plans. — Mesure des an­
gles trièdres. 
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Algèbre. 

Calcul algébrique. — Résolution des équations 
numériques du premier degré à une ou plusieurs 
inconnues. — Résolution des équations du second 
degré à une inconnue. 

Progressions par différence et par quotient. 
Propriétés des logarithmes, usage des tables. 

Lausanne, 15 septembre 1859. 

Le Recteur de V Académie , 

.1. GAY. 


